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çait de les ramener à l'Eglise, les déférait aux
tribunaux religieux, quand sa parole ne suffisait
pas Il s'attaquait aussi à la science, il la vou-
lut sienne, il fit le rêve de défendre Dieu par les
armes de la raison et des connaissances humaines
aïeul de l'angélique saint Thomas, lumière du
moyen âge, qui a tout mis dans la Somme, la
psychologie, la logique, la politique et la morale
Et ce fut ainsi que les Dominicains emplirent
le monde, soutenant la doctrine de Rome dans
les chaires célèbres de tous les peuples, en lutte
presque partout contre l'esprit libre des Univer-
sités, vigilants gardiens du dogme, artisans infa-
tigables de la fortune des papes, les plus puis-
sants parmi les ouvriers d'art, de sciences et de
lettres, qui ont construit l'énorme édifice du ca-
tholicisme, tel qu'il existe encore aujourd'hui.

Mais, aujourd'hui, Pierre, qui le sentaii crou-
ler, cet édifice qu'on avait cru bâti à chaux et à
sable, pour l'éternité, se demandait de quelle
utilité ils pouvaient bien être encore,ces ouvriers
d'un autre âge, avec leurs polices et leurs tribu-
naux morts sous l'exécration, leur parole qu'on
n'écoute plus, leur livres qu'on ne lit guère, leur
rôle de savants et de civilisateurs fini, devant la
science actuelle, dont les vérités fcnt de plus en
plus craquer le dogme de toutes parts. Certes,
ils constituent toujours un ordre influent et pros-
père; seulement, qu'on est loin de l'époque où
leur général régnait à Rome, maître du sacré
palais, avant par l'Europe entière des couvents'
des écoles, des sujets ! Dans la curie romaine, de
ce vaste héritage, il ne leur reste désormais que
quelques situations acquises et, entre autres, la
charge de sécrétaire de la congrégation de l'In-
dex, une ancienne dépendance du Saint-Office,
où ils gouvernaient souverainement.

Tout de suite, on introduisit Pierre auprès du
père Dangelis. La salle était vaste, nue et blan-
che, inondée de clair soleil. Il n'y avait là
qu'une table et des escabeaux, avec un grand
crucifix de cuivre, pendu au mur. Près de la ta-
ble, le père se tenaient debout, un homme d'en-
viron cinquante ans, très maigre, drapé sévère-
ment de l'ample costume blanc et noir. Dans sa
longue face d'ascète, à la bouche mince, au nez

mince, au menton mince et têtu, les yeux gris

avaient une fixité gênante. Et, d'ailleurs, il se

montra très net, très simple d'une politesse gla-

ciale.
-Monsieur l'abbé Froment, l'auteur de la

Rome nouvelle, n'est-ce pas ?
Et il s'assit sur un escabeau en indiqua un

autre de la main.

-Veuillez, monsieur l'abbé, me faire connal-
tra l'objet de votre visite.

Pierre, alors, dut recommencer ses explications,
sa défense ; et cela ne tarda pas à lui devenir
d'autant plus pénible, que ses paroles tombaient
dans un silence, dans un froid de mort. Le père
ne bougeait pas, les mains croisées sur les ge-
noux, les yeux aigns et pénétrants, fixés dans les
yeux (lu prêtre.

Enfin, quand celui-ci s'arrêta, il dit sans hâte:
-Monsieur l'abbé, l'ai cru devoir ne pas vous

interrompre, mais je n'avais point à écouter tout
ceci. Le procès de votre livre s'instruit, et aucu-
ne puissance au monde ne saurait en entraver
la marche. Je ne vois donc pas bien ce que vous
paraissez attendre de moi.

La voix tremblante, Pierre osa répondre;
-J'attends de la bonté et de la justice.
Un pâle sourire, d'une orgueilleuse humilité,

monta aux lèvres du religieux.
-Soyez sans crainte, Dieu a toujours daigné

m'éclairer dans mes modestes fonctions. Je n'ai
du reste, aucune justice à rendre, je suis un sim-
ple employé, chargé de classer et de documenter
les affaires. Et ce sont Leurs Eminences seu-
les, les membres de la congrégation, qui se pro-
nonceront sur votre livre . . .. Ils le feront sûre-
ment avec l'aide du Saint-Esprit, vous n'aurez
qu'à vous incliner derant leur ientence, lors-
qu'elle sera ratifiée par Sa Sainteté.

Il coupa court, se leva, forçant Pierre à se le-
ver. Ainsi, c'étaient presque les mêmes paroles
que chez monsignor Fornaro, dites seulement
avec une netteté tranchante, une sorte de tran-
quille bravoure. Partout, il se heurtait à la même
foace anonyme, à la machine puissamment mon-
tée, dont les rouages veulent s'ignorer entre eux,
et qui écrase. Longtemps encore, on le promè-
rait sans do,îte, de l'un à l'autrè, sans qu'il trou-
vât jamais la tête, la volonté raisonnante et agis-
sante. Et il n'y avait qu'à s'incliner.

(A suivre)
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